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Revue préliminaire 
de ,l’&t de certaines oranEeraies en IsraQ 

Le Comité. Technique Y 
du 28 juin*, 

après avoir requ votre telégramme 

accompagnd par M. Delbes, expert agricole, a visité ” 
un certain nombre d’orangeraies des districts de Jaffa et Ramleh 

le 7 juillet et de la rdgion de Toulkarem le 8 juillet. 

Votre t816gramme du 7 juillet”* est parvenu au Comit6 
Technique & Tel Aviv le 8 juillet, alors que notre premi2iro 
visite a Jaffa et & Ramleh avait eu Lieu, Le Comit6 Technique 
avait d6jà pris des arrangements avec le Gouvernement de.l.‘EgFpte 
et il avait 6t6 convenu queM. Dalbes, l’expert, continuerait & 
exa&ner las dossiors à Tel Aviv avec les fonctionnaires juifs 
et & visiter les plantations d’orangers dans la rdgion dtAcrec 

Le pourcentage des orangeraies que nous avons visitbes 
au cours de notre revue st&l.~ve ti environ un tiers de toutes 
les orangernios arabes d I Israel, Cette visite, naturellement, 
n’a pas revêtu un caract&ro trbs pouas si ce nlost dans certains 

L’expert est en ce moment occupd b r&diger son rapport 
qui sera prôt dans quolques jours et vous sera adresse aussitôt 

avec les observations du Comit6 Technique. 

Le prbsent rapport aurait sans doute 6th plus prbcis si 
nous avions reiu IPes .plans des orangeraies (propribtaires et 

superficie) que les Isrndliens nous ont promis 1~ 8 juillet, 

* Transmettant les instructions de la Commission invitant le 
Gomit à entrer dn rapport âvoc les autoritbs isradliennos 
on vue dtexaminer l’État dos orangeraies, 

** Approuvant lfemploi d%xperts par le Cotiit6 Technique dans 
son examen des orangeraios et transmettant la demande de 
renseignemon~s relatifs h la supwficie totale dos orange- 
raies irrigueas et des orangeraies detruites par la guerre, 
dmanant du Conit6 G&&al (document Com, Gen,/SR,20), 



Les conclusions de l’expert indiquent qutune étude d&taill& 
tendant à établir l’étendue de la destruction determinée (aspect 
dconomique) et a estimer l’indemnité, due 41 titre de compensation 
dans le cas oh les plantations ne seraient pas rendues à leurs 
propridtaires (aspect compensation) nécessiterait (si cette Etude 
devait être terminée dans les deux mois) Ilemploi de huit experts 
neutres travaillant en quatre équipes de deux membres chacune. 
On pourrait Egalement envisager d’adjoindre à chaque Équipe un 
expert juif et un expert arabe - ce qui porterait a quatre le 
nombre des membres de-chaque équipe, 

On trouvera ci-dessous un bref résum& des concluslonst 

1; Orangeraies arabes 
visit&s 

Pourcentage des Pourcentage des 
plantations arabes 
visitées 

plantations arabes 
dhtruites parmi les ~’ 
plantations visitées 

Jaffa 30 70 
Ramleh 30 50 
Acre 70 50 
Toulkarem 20 30 

Si Ilon peut se permettre d’extrapoler en se fondant sur 
ces chiffres et si l’on admet que la superficie totale des orange- 
raies arabes effectivement cultivdas était de 120,000 dunums 
avant que n’éclate la guerre, on peut consid&er que plus de 
~O;OOO dunums sont à pr6sen.t; dhtruits” , Il est Egalement possib?-e 
qufh la fin de la presente saison seche ce pourcentage de destruc- 

,tlon soit de 20 pour 100 plus important et qu’ainsi 70 pour 100 
des orangeraies soient de-truites, I 

2;yesures conservatoires, Environ 25 pour 100 des plantations / 
vi.sit$es ont fait l’objet de mesures conservatoires e,t peuvont 
être consid&rdes comme sauvées, Ces mesures conservatoires consis- : 
ton-t en labours,eh irrigations et enP~empJ.oidtengrais; 

Dans certains aas, il ne s’agi5 pas que de simples mesures 
conservatoires et lthtat dans lequel se trouvaient auparavant 
certaines de ces plantations- d’orangers a 6S5 ara&ior&’ 
51 ce fait reprbsente une tendance déterminde de la politique 
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isra6lienne, la question de llindamnit& finale ou de la reprise I 
par les propriétaires arabes de la gestion de ces orangeraies 
sera rendue plus difficile par suite de l~investisssment de 
travail ot do matiéres auquel protide en ce moment le Gouvernement 
isre6lien, ce qui pourrait amener la possibilité de revendica* 
tiens isra6llennos a raison de se.rvices rendus; 

3. Dur6e des plantations qui ne font lfobj.ot draucune mesure 
conservatoire 

- Si le sujet ou le tronc primitif de Iloranger est faible 
et si le sol des plantations est perméable, les plantations qtii 
no recoivent pas de soins seront complètement d&ssbchbes pour 
la fin de 1949. Par contre, si l'estoc de l'arbre est fort et le 
sol moins perméable, les plantations pourraient probablement 
sur'vivre ) sans soins, jusqujen 1950, 

4; Possibil,it$s de remise en Qtat -. 

Les possibilit6s de remise en Qtat des orangeraies sont 
trbs restrezintas à ltheure actuelle, par suite du grand nombre 
d'installations hydrauliques détruites et du manque de main 
d'oeuvre qualifi&, 

Le Gouvernement israélien a promis dlbtnblir en faveur du 
Comit6 Technique pour le 20 juillet 1949, un Sauf r&pport sur 
le sujet des plantations d8truites. 11 fournira Qgalenent un 
rapport plus d6taill6 dans les deux mois. Nous espérons recevoir 
en m&ne temps le pLan israblien d6taill8 des plantatîons arabes 
par flot et par propri6taire. Le Comit6 Technique considéra ce 
plan comme un point de depart important.en vue d%ne &ude 
poussée des orangeraies arabes, 

(s.) Herbert Kunde 
Jean Lucas 
Rifki mrlu 
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